
 

Commission PAT Pays de Lafrançaise – Installation/transmission agricole et 

transition écologique mardi 4 février 2025 – à Vazerac 

Etaient présents : (cf feuille de présence)  

Intervention de Mr DELBREIL Thierry, Président de la Communauté de communes du Pays de Lafrançaise :  

Rappel du projet de territoire du Pays de Lafrançaise, qui été validé en 2022, pour une durée inscrite dans 

le temps jusqu’en 2030. Le Projet Alimentaire de Territoire est intégré au Projet de territoire sur l’axe 

« Economie – Dynamiser le territoire » et l’axe « Environnement, transition écologique et énergétique : 

Préserver et réussir les transitions du territoire ». 

 

La stratégie alimentaire a été réfléchie et construite à travers une formation développement animée par 

l’ADEFPAT. Le PAT a ensuite été labellisé en 2023. Le président remercie les membres présents à cette 

commission qui ont participé à cette stratégie alimentaire. 
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En Septembre 2024, Céline Albucher a été recrutée comme chargée de mission pour coordonner le PAT 

Pays de Lafrançaise. Le PAT a une durée de 3 ans mais il faut réfléchir dès à présent aux actions qui 

pérenniseraient la dynamique dans le  ut d’atteindre le ni eau 2 de la la ellisation. Une enveloppe 

financière permet de prendre en charge une partie des budgets de  on tionnements et d’in estissements. 

Cependant, les arbitrages sont en cours pour les actions à programmer bien que le PAT soit sanctuarisé.  

Claire Crubilé poursuit la gestion administrative et financière du PAT, pour bénéficier d’aides notamment 

de la DRAAF, du Conseil Départemental et de financement européen LEADER. 

Le territoire va pouvoir mener des actions diverses, se positionner et questionner.  

Ce projet ne peut pas se contenter de travailler en interne, la démarche est ouverte aux professionnels, 

acteurs locaux par le biais de commissions thématiques.  

Le projet de territoire est concret,  arti d’un diagnosti   on ret a e  des questions concrètes.  

E o ation d’a tions du P.A.T  :  

- pôle alimentaire départemental et solidaire : un accompagnement collectif  alidé   l’unanimité  ar 

l’ADEFPAT  crée une dynamique, démarche d’accompagnement qui nous porte vers un projet collectif dont 

l’é  elle reste   déterminer.   

- l’installation et la transmission des exploitations avec plusieurs partenaires qui accompagnement le 

territoire sur ces questions 

- Etudes des Biens sans Maître, menées par la SAFER sur les 11 communes de l’intercommunalité. Ce 

réparage des parcelles sans propriétaires, la commune a la possibilité de récupérer ces terres et les 

intégrer dans son patrimoine communal. 

- Transition écologique est un thème central, comment accompagner les installations des agriculteurs sur 

cette thématique ?  

Les commissions thématiques :  

L’idée est de tra ailler ensem le  de  ous é outer dans un  remier tem s et ajuster les a tions d’un PAT 

au plus près de vos besoins :  ’est une première commission qui se veut interactive. 

-  ette  ommission t ématique  ermet notamment d’é  anger sur  omment agir sur la transition 

écologique et travailler sur les transmissions agricoles, avec 3 à 4 commissions/an, également mieux 

connaitre les projets des exploitations agricoles sur les communes et intercommunalité, et leurs enjeux et 

construire des projets inter acteurs, 

Les commissions sont très ouvertes, sont invitées des personnes intéressées, professionnels, élus, peuvent 

y participer, des agents également :  

Les autres thèmes des 3 autres commissions :  

- Animation et Evènementiels  

- Circuits courts et restauration collective   sur le territoire  l’idée d’a oir un projet global et systémique.  

- Alimentation santé et précarité : le PADES, est intégré dans ce cadre-là, on pourra avoir des échanges 

sur ces aspects d’aide alimentaire  de mutualisations des ressour es. 



 

  

L’idée est d’a oir des retours des acteurs du territoire, de les communiquer au COPIL et comité technique 

pour une gouvernance efficace, a e  des  oints d’éta e tout au long de l’année.  

 

Le COPIL aura lieu le 29 avril 2025 et les comités techniques tous les 3-4 mois. 

 ’      c   u Conseil agricole et alimentaire : sera ouvert à tous les  a itants et a teurs de l’alimentation 

et agricole, ambition de sensibiliser des acteurs qui sont intéressés par cette question, temps de rencontre, 

de concertation,  

Ex Le PAT Midi Quercy : après 4 ans, plusieurs actions sur plusieurs années, le PAT a mis en place une 

démarche participative et de réflexion ouverte aux habitants du territoire. L’am ition est aussi de toucher 

                      

 nstalla on Transmission
ex loita ons agri oles  
transi on é ologique

Anima on et
E énemen el du PAT

 ir uits  ourts et
restaura on  olle   e

Alimenta on   anté  
Pré arité

T A   T   
E  L    UE

                            

       

             

         
        

       
           

       
           
           

                            

                                    

                                    

                                
                         
                           
                               

                                     
                                

                        

                            
         

                           

                              
                   

                           

                    

                     

                                     
              

                          
              

                                 
             

      
         

                     
          

 
 



 

d’autres  ersonnes qui ne connaissent pas la démarche, qui ont des idées concernant la stratégie 

alimentaire et agricole du territoire. 

 u’    c  qu        f    ju qu’à            ? 

Enjeu 1 :  Pérenniser et développer l’activité agricole 

Les actions passées et ou en cours de réalisation :  

✓ Emission radio en avril 2024,  

✓ Enquête auprès des exploitations avec le lycée agricole, 2 filières BTS de Capou, phase de prétest 

en février, soit par téléphone, mail, ou par présentiel (assuré par Céline sur les exploitations),  

✓ Forum foncier au mois de novembre 2024 : Le compte rendu est sur le site internet de la 

communauté  de communes https://www.paysdelafrancaise.fr/amenager-et-preserver/projet-

alimentaire-de-territoire/ dans la partie Ressources de la page PAT 

 

Enjeu 2 : Favoriser l’accès à une alimentation de qualité pour tous 

Les actions passées et ou en cours de réalisation :  

✓  rou e d’é  ange de  ratiques de  antine : 2 temps de rencontre avec le personnel des cantines 

et 2 temps de formation par les services de l’ETAT. 

✓ A partir de janvier 2025, les lieux de restauration et les cuisines centrales sont obligés de se 

référencer dans « Ma Cantine » et de télédéclarer les données d’achats pour préparer les menus. 

Cet outil évolue depuis plusieurs mois. Cela créer des changements sur plusieurs points dont les 

manières de s’a  ro isionner en  roduits de qualité  ar exem le. 

Question : Combien y a t-il de cantines qui y sont sur cette plateforme « Ma cantine » sur la 

communauté de communes ? En janvier 2025 : 2 cantines s’          sc    s c s d      s    s s   

2024.  

L’Etat souhaite que les PATs soutiennent et animent  ’     s      d  c        .     c       q   

s  h     b   f c    d     c       à 1€       b   s        d    c           s d     s d’ ch  s      

b   f c    d s   d s d   ’    .      s          c    c  v   s       j                               . 
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Les agents de cantines portent des missions très importantes. Ces personnes sont souvent isolées 

dans leur poste. Créer de nouveaux liens entre cantines peut être intéressant pour échanger sur 

des informations, des pratiques, des idées de matériel, de recettes, partager sur des dispositifs 

comme France Agrimer par exemple. 

✓ Depuis janvier 2025, les repas des 3 crèches sont préparés par la cuisine centrale. 

Un des freins de ces outils type plateforme est notamment la lourdeur administrative, quand il y a un demi 

se rétariat en mairie  ’est difficile, et l’isolement de  ertains  ostes avec de très grandes journées de 

tra ail  our  ertaines d’entre elles.  

Pour le personnel de cantine, les temps de rencontre entre cantines ont été accueillis avec enthousiasme. 

 e endant les  oraires de   a un.e ne  ermettent  as d’   arti i er  a ilement. 

Les tem s d’é  anges de  ratique seront     aque  ois en itinéran e  our dé ou rir les  antines du 

territoire. Une demande a été formulée de visiter la cuisine centrale dans les prochains mois.  

M. Plazen, élu et agriculteur de Vazerac : dans ce souci de simplification, une réflexion de mutualisation, 

harmonisation d s     s à  ’ ch     territoriale, mutualisée une commande notamment pour les cantines 

les plus petites, on réfléchit à mutualiser pour une commande commune sans négliger les producteurs ni la 

qualité. Les agents de cantines aiment avoir la liberté du choix des produits. Certaines cantines aimeraient 

réfléchir à des mutualisations possibles.  

La cuisine des cantines et de la cuisine centrale est très bonne aux dires des parents et des enfants. Les 

cantines et cuisine centrale proposent des repas de qualité. 

ENJEU 3 : Sensibiliser et éduquer à une alimentation de qualité  

en lien avec l’axe 2, les réflexions et les actions vont se développer et poursuivre avec les partenaires 

comme la Maison de santé pluri - professionnelle, l’EHPAD, le  entre so ial  l’E PAD, la CPTS (Communauté 

professionnelle Territoriale de Santé), l’IREPS (Instance Régionale d’Education et de Promotion de Santé). 

Cet axe est à développer.  
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ENJEU 4 : Agir pour la transition écologique 

Les actions passées et ou en cours de réalisation :  

✓ Projection de la théorie du boxeur, film de Nathanaël XXX   enjeux de l’agri ulture dans le 

département de la Drôme, ce film a permis de cerner les problématiques et les différentes 

solutions  ossi les   anel d’acteurs assez large et fait consensus. Projection plus tournée vers les 

agriculteurs pour un échange plus technique, Laurent Derappe, espère de faire venir le réalisateur, 

à une prochaine projection prévue dans la réseau Racines. (À vérifier) 

Des clips du film sont visibles depuis le site https://www.latheorieduboxeur.fr/ 

Pour creuser les thématiques du film et aller plus loin dans la présentation de solutions existantes, Kamea 

Meah Films présente la websérie « Sortir du Ring ».   

Le film est très parlant, il serait pertinent de faire une autre projection d’a rès  . Plazen car  ’est une 

vision très large. Il devrait être diffusé dans les établissements scolaires. Ce film a été diffusé au Lycée 

Agricole Capou de Montauban et au Sénat également. 

 e qui était intéressant  ’était la nuan e, précise le Thierry Delbreil. 

 

Les actions à venir notamment pour les axes 1 «                           ’ c           c    » 

cf diaporama 

 

 

 

 

https://www.latheorieduboxeur.fr/


 

Voici plus dans le détail sur certaines actions proposées au sien du PAT :  

- Guichet agricole au sein    c   u  u      c   u     u   ’    c  de France service : l’o je ti  est de 

délocaliser les partenaires pour les rapprocher des usagers. Les partenaires qui souhaitent expérimenter 

ce projet de guichet agricole sont à ce jour la MSA, la Chambre Agriculture, le Point Accueil Installation, 

l’ADEA  et Terres de Liens. D’autres  artenaires  ourraient se rajouter s’ils trou ent un intér t  our le 

projet et si des demandes sont faites par les agriculteurs du territoire. 

MSA : elle propose un volet administratif, accueil et accompagnement. Laurence explique qu’avant le 

Covid, la MSA faisait la permanence avec le Point Accueil Installation, pour faire un bilan avec les 

exploitants qui étaient installés depuis 3 ans pour connaitre tous les organismes, comment concilier vie 

professionnelle et vie personnelle, comment prendre en compte que l’agri ulteur soit  ien installé dans 

sa vie, et  eureux.  r   e n’est  as le  as de uis le Covid qui a mis à mal cette dynamique. Il existe un projet 

« je m’installe des lendemains sans  é ins » qui est intéressant également. Remettre en jeu ce type 

d’a  om agnement avec plusieurs partenaires présente un intérêt.   

Des agriculteurs témoignent que certains de leurs collègues ou eux-mêmes, ont rencontré des problèmes 

administratifs suite à une erreur de saisie des Impôts. Le temps de rattraper cette erreur, les agriculteurs 

concernés ont vécus de grosses difficultés administratives et financières. Il faut appuyer cet aspect pour 

perfectionner ce service de guichet agricole.  

Le gui  et d’a  ueil est un espace avec une approche globale. Cela suscite du lien entre les organismes qui 

accompagnent, et entre les agriculteurs et les organismes. Cela permet aussi de rester en veille, de mettre 

en place des facilités de communiquer entre les acteurs.   

Un agri ulteur témoigne que  ela  eut  a iliter les démar  es lors de l’installation en  on entrant 

l’a  om agnement. Par exem le  our un.e jeune stagiaire qui  a s’installer   our o tenir des in ormations  

poser tout au même endroit, un point central entre les différents acteurs, faire une cohésion de tout cela. 

Les délais de réponses sont très longs, il serait intéressant adapter un outil pour répondre aux besoins des 

agriculteurs dans un délai plus court. La première année, les partenaires qui accompagnent au sein du 

guichet agricole vont se rencontrer 2 à 3 fois par an.  

Avec la Chambre d’agri ulture, des échanges ont été prévus : les techniciennes font bcp de terrain et sont 

 reneuses d’un lieu délocalisé, pour rencontrer les exploitants.   

Question :  e gui  et d’a  ueil sera centralisé ou en itinérance sur la CCPL ? Pourquoi pas mais pas pour 

le moment. Suite aux retours des acteurs, des besoins des exploitations il y a des rdvs qui pourraient être 

donnés sur les communes, le guichet doit évoluer au fur et à mesure des besoins des exploitants.  

Remarque sur les accompagnements techniques : il existe des accompagnements d’asso iations  ou bien 

un agriculteur voisin qui donne un conseil et non pas un technicien agricole, formule qui pourrait être 

développée au sien du guichet unique. L’accompagnement des exploitations à l’aide du tutorat va 

également être proposé par l’ADAER dans le cadre du PAT. 

La dimension du logement doit être approfondie : Laurence Mammani de la MSA a  irme que  ’est un réel 

souci, surtout quand un colle ti   eut s’installer ; la question de la comptabilité également.   

Service de remplacement : Un grou ement d’em lo eurs serait intéressant à réfléchir, avec des temps 

partiels, si on arrive à se réunir et discuter du sujet pour trouver un salarié, surtout pour les éleveurs, 



 

mettre en place cette dynamique, il faut avoir un salarié pour se dégager du temps pour tout ce qui est à 

gérer sur l’exploitation. 

Sur la question Installation / Transmission : qu’est-ce que le guichet apporte de plus ? Les gens risquent 

de se perdre (remarque d’une éle euse) 

La  orte d’entrée est dans la situation indi iduelle de l’ex loitant  s’il y a un besoin d’informations, 

d’accompagnement, un point de butée rencontré, il est possible de rencontrer un acteur dans la proximité. 

Le guichet agricole ne rajoute rien en termes de services, il permet une proximité des services sur le 

territoire avec un accompagnement plus global et plus transversal de la part des acteurs au bénéfice des 

agriculteurs du territoire. 

Avec une approche individuelle, les besoins et les outils nécessaires sont identifiés pour faciliter 

l’accompagnement et pour une meilleure convergence entre besoins et ressources.  

Chaque acteur (ADEAR, Terres de Liens, Chambre Agriculture, PAI et MSA) garde ses spécificités 

d’accompagnement, avec une articulation au territoire, et une transversalité renforcée. 

Suite aux échanges sur cet outil de guichet agricole, montre un intérêt pour l’expérimenter sur 2025 et 

l’adapter au fil des mois.   

Existe-t-il un outil internet ? Non pas pour le moment 

Cette information sera relayée sur le site internet et via un outil de communication à construire. 

Mettre tout le monde autour de la ta le   ’est important, se retrouver  a e   quelqu’un également car cela 

créé une dynamique. 

Outils présentés par Céline Albucher :  

L’action proposée par l’ADEAR de      u     u        u     uy                     u                : c    

          favoriser le lien et les échanges entre les porteur.euses de projet et les nouveaux installé.e.s 

sur le territoire, avec des agriculteur.ices déjà expérimentés, de  onsolider leur  rojet grâ e   la mise en 

 la e d'un a  ui te  nique  ar les  aires. 

Echanges et Installation : Tendances actuelle : d namique de gens qui  ont s’installer et  eux qui  ont 

partir à la retraite, courbes qui vont se croiser et qui posent un réel problème de renouvellement de 

générations d’ex loitants.   

Il faut c anger le narrati  du métier de l’agri ulteur   tro  idéalisé d’un  ôté chez les nouveaux installés, 

 uis lorsqu’ils sont  on rontés   la réalité   e métier est dévalorisé et pas assez rémunérateur.  

Accueil à la ferme :  ormations mixées a e  la  ision du métier d’agri ulteur   ro osée  ar le   VA   

proposer aux publics de découvrir les fermes et les produits du territoire,  

Formations, accompagnement thématisé : projets de diversification, valorisation des productions, circuits 

courts, proposé par la Chambre d’Agriculture, le CIVAM, ADEAR, en Lien avec Terres de liens par exemple 

une formation action sur tout  e qui est  on ier et gestion de l’eau 

Transmission Cession : Il existe des actions collectives de la C am re d’Agriculture, de l’ADEAR : sous 

forme de petits collectifs.  



 

Témoignage d’une agricultrice en cours de transmission : Pour connaitre le parcours de la cession, il faut 

savoir où piocher les informations,  ’est un combat administratif, la mise en place de la DJA, difficile pour 

un jeune de s’installer.  

France travail : quand on embauche un salarié on peut le former sur la ferme sur des heures de formation 

France travail, en fonction de chacun, des aides sont possibles. 

 

Echanges autour de la transformation fromagère :  

Au niveau des unités de transformations : les services vétérinaires sont très compétents mais déposer 3 

fromages à Montauban, ça devient difficile, les modes de conservation sont à discuter.  

Témoignage d’une éleveuse à Vazerac : HACCP impose des procédures très chronophages ex : laisser des 

échantillons au laboratoire départemental. Le besoin serait de trouver des solutions pour éviter de 

multi lier des dé la ements  mutualiser le trans ort d’é  antillon d’un grou e d’éle eurs. Un se ond 

problème : peu de techniciens dans le département, car partenariat entre le 46 et le 82.  Il existe des 

laboratoires privés également pour les études d’échantillons.   

Une  ersonne ad érente   l’AFNEC, syndicat de fromagers, précise qu’il existe des dérogations possibles. 

Un besoin de formations spécifiques est repéré, et voir l’exploration de formation (sur les procédures liées 

à la transformation laitière et animale) proposée sur le département pour en faciliter l’accès à des 

formations obligatoires. 

La mutualisation de logistique et des déplacements serait intéressante à poursuivre. De l’entraide et des 

mutualisations entre agriculteurs.ices existent déjà, à développer selon les besoins.  

Il existe des échanges de pratiques par WhatsApp, témoignage d’un maraicher et un arboriculteur. Par 

exemple dans le  ait  our s’organiser afin de négocier le prix ; pour un avis sur une culture. Pour la question 

de la mutualisation et des déplacements, le plus simple est de discuter avec les collègues agriculteurs 

voisins, avec des réseaux d’entraide informels. 

Témoignage d’un éleveur   le  ut est d’arri er   ré ertorier  e qui se  ait déj . Le tem s qu’on gagne de 

mutualiser est important  le  ollègue n’est  as un  om étiteur et on  ait gagner du tem s   

Tous les statuts ne peuvent pas faire de revente (revente évoquer pour acheter en gros et redistribuer 

au rès des  ollègues é oquée)   initier l’entraide est une solution pour pallier aux procédures 

chronophages.   

Echanges autour de la Solidarité :  Elle existe et elle est à renforcer, peut être avec une forme d’organisation 

de la mutualisation, des essais de mettre de la collaboration, structurer cette demande. Il faut démarrer 

av c d s    s q    ’   c        à q    ’     c  f   c . 

Remarques d’un maraicher : la question de  on ier est une question  olitique  le ier d’a tion sur le 

territoire  d’ou rir des es a es  our que le  rix du  on ier ne s’em alle  as. Et  our de enir  ro riétaire, 

il faut pouvoir emprunter. Le niveau d’a  rentissage  our s’installer semble très bas, d’a rès lui. Les futurs 

exploitants ne sont  as  r ts    om rendre l‘outil de gestion et le goût de l’e  ort  il s’agit de  iloter une 

entreprise agricole et être prêt à cela ; si on ne comprend pas comment générer de la valeur, il est difficile 

de piloter une entreprise, il faut avoir une idée claire de  e que  ’est qu’une entre rise agri ole.  



 

Echange d’un éleveur   si le ni eau d’a  rentissage augmente, cela empêchera l’installation de jeunes 

agriculteurs. Le problème est le contenu pédagogique ; il est important de connaitre le métier avant de 

s’installer, et de comprendre le fonctionnement d’une exploitation agricole.  

Partage d’un maraicher : il faut savoir gérer un outil de gestion, il va essayer de créer un outil pédagogique 

assez ludique ; il va faire une simulation pour permettre à des gens d’a  éder    et outil adapter au 

maraichage.   

Remarque    ela su  ose que l’on est presque sur une ferme école ? Oui, ça se perd dans les lycées 

agricoles, en contrepartie, il existe des espaces tests agricoles. Le format de l’apprentissage est un bon 

moyen pour comprendre le métier. 

Les échanges riches montrent l’importance de la transmission aux générations agricoles qui arrivent, des 

besoins d’un être soutenu lors de l’installation d’un.e nouvel.le agriculteur.ice, notamment hors cadre 

agricole et hors cadre familial.  

 Ces sujets montrent la nécessité d’un encadrement juridique dans le cadre de la transmission et la cession, 

d’un  esoin d’anti i ation. Le PAT essaie en toute humilité d’amener une notion de prise de hauteur, d’une 

 ue d’ensem le sur le territoire, d’une circulation plus fluide entre les différents acteurs. 

Et l’axe 4 « Agir pour la transition écologique » cf diaporama 

 

 

Transition écologique :  

Campagnes vivantes propose des chantiers participatifs de plantations, de récolte de graines, des 

animations autour des rôles et  on tions de la  aie   am  tre  our  rand  u li   s olaires et  éris olaires 

La Chambre d’agri ulture, Terres de Liens, les syndicats des eux proposent différents temps sur 2025-

2026 :  A tions d’in ormations tous  u li s sur la gestion de l’eau  ar les   ndi ats des eaux 



 

La sensi ilisation élus  ex loitants agri oles   la gestion de l’eau –  h  b       cu  u   &  y   c        
  u     
A tions d’a  om agnement sur la gestion de l’eau – grou e d’é  anges de  ratiques  
– A  om agnement Agr’ nno   our 2 ex loitations –  ar la   am re Agri ulture 
A  om agnement  ers des  ratiques  lus agro é ologiques  ar le   VA   la   am re d’Agri ulture… 
 
Un  iné dé at tous  u li s sui ie dans les mois qui sui ent d’une  ormation a tion  on ier et gestion 
ressour e eau   our les élus et agri ulteurs animés  ar                . 
La formation action auprès des élus porte sur des modalités d'action des collectivités sur le foncier 
agricole à partir du guide "agir sur le foncier agricole, un enjeu essentiel pour les collectivités" (protéger, 
repérer et mobiliser, participer aux installations) 
 

Le  y   c    ’  u mixte du Bassin Versant Tarn Aval : il se propose animer des ateliers avec 3 syndicats 

de bassin versants : le syndicat Tarn aval, basée sur le 81 travaille sur la restauration des zones humides, 

les inondations  elle tra aille sur l’o je ti  Sol.  ’est un  rojet qui ne se développera pas avant 3 ans sur le 

82   le  ut est d’accompagner les agriculteurs sur la gestion des sols ; il est possible de travailler avec les 

  am res d’agri ulture ou bien informer, de créer des échanges. 

Aveyron aval : (Intervention de J.L Silot) le  lan d’a tions est en  ours  le même projet existe pour travailler 

a e  les agri ulteurs  olontaires sur une meilleure gestion de l’eau  en   angeant la mor  ologie de 

l’ex loitation  maintenir l’ umidité dans le sol  le syndicat du Lemboulas fait la même chose. 

Echanges sur le contexte agricole et l’avenir :  

La priorité est de changer leur modèle de travail : les exploitants sont en crise, il va falloir travailler sur le 

mental.  

La police des eaux recense les lacs réalisés après les années 1993, ils semblent avoir trouver des solutions.  

Un agriculteur dit qu’il  aut réin enter l’agri ulture  le   angement est l   ar les jeunes ne  eulent  as se 

mécaniser systématiquement. 

Attention : il existe des exploitations qui subissent une pression forte sur la ferme, (traite   rédits…). La 

nouvelle génération revient sur des petites fermes car l’a quisition est  ossi le.  

Une interrogation d’un participant à la commission : quid de la transmission des fermes usines ?  

La formation et la motivation des jeunes est déterminante pour l’avenir de l’agriculture, il y a quelque 

chose de nouveau à créer et quand il   a des  oints d’a  uis sur un collectif, sur de l’entraide ça peut 

rassurer   a demande de   anger le métier et d’ tre a  om agné dans ces changements.  

Le modèle agri ole a  esoin d’ tre a  om agné  our   anger de métier  il  aut  réer un dis ositi   our 

accompagner le changement, le syndicat des eaux essaie de proposer un dispositif dans ce sens-là 

concernant la ressource eau. 

Le PAT peut amener du positif par le collectif pour échanger sur les nombreuses problématiques agricoles 

et rurales. La vocation du PAT consiste à remplir des missions de tiers et de médiation, réfléchir ensemble, 

de poser ensemble des constats.  

D’autres  ro lématiques sont à évoquer : l’im a t sur le paysage, question de clivage de génération, il faut 

que des choses se détachent, temps de rencontres à privilégier, prendre des appuis pour faire le saut vers 

les transitions agricoles.  



 

Enseignement agricole :  Beaucoup de jeunes ne poursuivent leurs études agricoles, parfois 50% d’élè es 

qui sto  ent leur a  rentissage en  ours d’année dans certaines filières. Les familles encouragent moins 

leurs jeunes à reprendre l’exploitation du fait des difficultés rencontrées, de la pénibilité du travail agricole, 

ou de la viabilité économique fragile.  

Le PAT pourrait aussi explorer la mise en place de projet collectifs en accompagnant la démarche. A 

explorer… 

Il est important d’avoir une communication sur le PAT Sur le site internet communauté de communes il 

existe un onglet PAT.  

Tout ne peut pas venir de l’agri ulture  il  aut créer de la demande pour favoriser la consommation de 

circuits courts, sinon ça ne marchera pas, il faut changer le paradigme de la consommation. Il y a un travail 

à développer également sur les marchés de façon à faire venir des clientèles. Il est constaté une baisse de 

la fréquentation de plusieurs marchés de plein vent. 

M. Plazen élu référent du PAT ex lique l’a tion de l’organisme   LAAL qui lutte contre le gaspillage et livre 

les surplus aux asso iations d’aides alimentaire.  l est  ro osé qu’  la  ro  aine réunion  le te  ni ien 

présente par visio la démarche dans le cadre de la commission fin mars.   

Laurence Mammani de la MSA évoque également un outil le théâtre forum dont le principe est le suivant : 

médiation, débat pour triturer des questions ensemble. Une action est expérimentée le 11 mars, ça peut 

 tre un outil  our  aire a an er l’agri ulture. Elle se propose de faire un retour dans la prochaine 

commission. 

Les échanges ont été riches, avec beaucoup d’interactions, de réflexions, de propositions. Le compte rendu 

n’a certainement pas retranscrit tous les éléments partagés. Si un point est à retranscrire il est possible de 

le mettre sur le prochain compte rendu. 

Merci à tous pour la qualité des échanges et de l’écoute des idées, réflexions partagées par chacun.e !  

La prochaine réunion aura lieu la 3ième semaine de mars avec une inter ention de l’asso iation  OLAAL sur 

une partie de la commission, un jeudi de préférence. Le lieu de la prochaine commission est proposé à la 

Communauté de communes permettant de visiter l’espace d’accueil de France services où sera installé le 

guichet agricole. 


